
Chapitre III : Probabilités conditionnelles et indépendance 
 

VOCABULAIRE ET 

NOTATION 
SIGNIFICATION EXEMPLE 

Evénement 

élémentaire 

 

événement réduit à une seule 

éventualité 

L’événement B : «obtenir le nombre 3 » ;  

B = {3} 

Evénement 

impossible : A =  

 

événement qui ne se réalise 

jamais 

L’événement C : « obtenir un multiple de 3 

inférieur ou égal à 2 » 

Evénement certain : 

A =  

 

événement qui se réalise toujours 
L’événement D : « obtenir un nombre inférieur 

ou égal à 6 » 

C est la réunion de A 

et de B : 

 

C = A  B  

 

( on dit A ou B  ) 

 

 

 

C est l’ensemble des éventualités 

réalisant A ou B 

 

 

Soit l’événement E : « obtenir un nombre au 

moins égal à 4 » ;    E = { 4 ;  5 ; 6 } 

 

Soit l’événement F : «  obtenir un nombre 

impair » ;   F = { 1 ; 3 ; 5 } 

 

L’événement E  F est « obtenir un nombre au 

moins égal à 4 ou un nombre impair » 

E  F = { 1 ; 3 ; 4 ; 5 ; 6 } 

 

C est l’intersection de 

A et de B : 

 

C = A  B  

 

( on dit A et B )  

C est l’ensemble des éventualités 

réalisant A et B en même temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’événement E  F est  « obtenir un nombre au 

moins égal à 4 et un nombre impair » c'est à dire 

« obtenir un nombre impair au moins égal à 4 » 

 

E  F = { 5 } 

 

A et B sont disjoints 

ou  

incompatibles 

 

A et B ne peuvent pas se réaliser 

en même temps ; A  B =  

 

 

 

 

 

 

Les événements E et B sont incompatibles. 

E  B =  

A et B sont contraires 

ou complémentaires. 

 

B = 

A 

A  B =   et A  B =   

 

A  est l’événement constitué par 

les éventualités de l’univers qui 

ne réalisent pas A . 

 

 

 

 

  

 

Les événements A et F sont contraires. 

 

F = 

A 
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I - Rappels :  
 

 
 

 
Remarque : 
 

On a A B A B    et aussi   A B A B    
 

 

 
 

 

 



 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 



 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 



II - Probabilités conditionnelles  
1. Définition et propriétés ( Transmath p 352) 

 
Définition : 
 

A et B sont deux événements d’une même expérience avec B  de probabilité non nulle. 
On appelle probabilité conditionnelle de l’événement A sachant que B est réalisé noté         

 /  ou  ( )Bp A B p A      le réel :    
 
 B

P A B
p A

p B


 . 

 

Propriétés : 
 

• Pour tout événement A    0 1BP A   

• 
    1B B Ap A p 

 

• Dans une situation d’équiprobabilité,  
 

nombre d'issues favorables à 

nombre d'issues favorables à B
B

A B
p A




 
 

•                      B Ap A B p B p A p A p B       ( si   0p A   et   0p B  ) 

 



 

2. Application aux arbres pondérés  

 
Les principales règles de construction d’un arbre pondéré sont : 

 
 

▪ Au premier niveau d’un arbre de probabilités, on indique les probabilités des 

événements 1 2 3,  et A A A  ; au second niveau, les probabilités conditionnelles.  

 
▪ La somme des probabilités des branches issues d’un même nœud est égale à 1 : 

     1 2 3 1p A p A p A   . 

▪ La probabilité d’un événement qui correspond à un chemin est le produit des 

probabilités des branches de ce chemin, ainsi :      
1

1 1 A
p A B p A p B    

 

Exemple : 
 
Trois candidats A, B et C se présentent à une élection. 

Ils obtiennent respectivement la moitié, les trois dixièmes et le cinquième des suffrages. 

D’autre part, on sait que 50 % des électeurs de A, 30 % des électeurs de B et 40 % des 

électeurs de C sont des hommes. 

On interroge au hasard une personne s’étant prononcée pour l’un des 3 candidats. 

 

1. Décrire l’expérience aléatoire à l’aide d’un arbre pondéré. 

2. En déduire la probabilité d’interroger un homme ayant voté pour le candidat C. 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 



3. Formule des  probabilités totales (Transmath p353) 

 
 

Définition :  
  un univers associé à une expérience aléatoire et n un entier supérieur ou égal à 2. 
 
Les événements A1, A2, …, An forment une partition de   si les trois conditions suivantes 

sont réalisées : 
-   pour tout i  {1 ; 2 ;… ; n}, Ai  0. 

-   pour tous i et j (avec i  j) de {1 ;2 ;…n}, Ai  Aj  . 
-   A1  A2  …  An =  . 

 

Propriété : Formule des probabilités totales : 
 
Soient A1, A2, …, An une partition de l’univers   constituée d’événements de probabilités 

non nulles et B un événement quelconque contenu dans  . 
 

Alors :   p(B) = p(B  A1) + p(B  A2) + … + p(B  An) 

Ou  
1 21 2( ) ( ) ( ) ( ) ( ) ( )

n nA A ABP p B p A p B p A p B p A      . 

 

 



Conséquence dans l’utilisation d’un arbre pondéré 
 

▪ La probabilité d’un événement écrit à plusieurs extrémités du dernier niveau de 
branches est la somme des probabilités des chemins aboutissant à cet 

événement :        1 2 3p B p A B p A B p A B       

 

 
 

Exemple : 
 

Reprendre l’exemple précédent (élection)  

3.  Calculer la probabilité que la personne interrogée soit une femme. 

4. La personne interrogée est une femme. 

    Calculer la probabilité qu’elle ait voté pour le candidat A. 

 

 

 

Exercice :   « Efficacité d’un test » 
 

Une maladie atteint 3% d’une population donnée. Un test de dépistage donne les résultats 
suivants : 

▪ Chez les individus malades, 95% des tests sont positifs et 5% négatifs. 

▪ Chez les individus non malades, 1% des tests sont positifs et 99% négatifs. 
On choisit un individu au hasard. 

1. Construire l’arbre pondéré de cette expérience aléatoire. 
2. Quelle est la probabilité 

a) qu’il soit malade et qu’il ait un test positif ?    (0,03×0,95=0,0285) 
b) qu’il ne soit pas malade et qu’il ait un test négatif ?   (0,97×0,99=0,9603) 
c) qu’il ait un test positif ?   (0,03×0,95+ 0,97×0,01=0,0382) 
d) qu’il ait un test négatif ?  (1-0,0382=0,9618) 

3. Calculer la probabilité 

a) qu’il ne soit pas malade, sachant que le test est positif ?      
(0,97×0,01/0,0382=0,2539) 

b) qu’il soit malade, sachant que le test est négatif ?

 (0,03×0,05/0,9618=0,0016) 
Interpréter les résultats obtenus aux questions 3a et 3b. 

 

 

 

 

 

 



 
III -  Indépendance : 
 

 

Définition :  
 
Deux événements A et B de probabilité non nulle sont indépendants si et seulement si  

 
      p( A  B) = p(A)p(B). 
 

 

 

Théorème :  
 
A et B sont 2 événements de probabilité non nulle. 

A et B sont indépendants lorsque la réalisation de l’un ne change pas la réalisation de 
l’autre. 

A et B sont indépendants si et seulement si 
   Bp A p A

 ou 
   Ap B p B

. 

 

 
Démonstration : 
 

-   si    Bp A p A  comme p(A  B) =  Bp A p(B) alors p(A  B) = p(A) p(B) 

-   si p(A B) = p(A)p(B), comme p(B)  0, 
 

 Bp

BAp 
 = p(A) c’est-à-dire pB(A) = p(A) 

 

 
Remarques :  
 

1) A et B sont indépendants lorsque la réalisation de l’un ne change pas la 
réalisation de l’autre. 

 
2) Ne pas confondre événements indépendants et événements incompatibles. 

 

➢ 2 événements A et B sont indépendants si p(A  B)= p(A)p(B) 
➢ 2 événements A et B sont incompatibles si A  B= . 

 

 
Exercice : 

 
On lance un dé équilibré à 6 faces. 
Si l’on obtient 6, on tire au hasard un jeton d’une urne U1 qui contient 2 jetons rouges 

et 1 jeton blanc. 
Sinon, on tire au hasard un jeton d’une urne U2 qui contient 4 jetons rouges, 1 jeton 

blanc et 1 jeton vert. 
a. Les événements A : « obtenir 6 » et R : « tirer un jeton rouge » sont-ils indépendants ? 
b. Les événements A : « obtenir 6 » et V : « tirer un jeton vert » sont-ils indépendants ? 

 
 

 

 

 



 

Théorème : 

 Si deux événements A et B sont indépendants, alors il en est de même pour les 
événements : 

1) A  et B                 2)  A et B               3)  A  et B  

 

Démonstration exigible : 

 

 A et B sont indépendants, donc      P A B P A P B    (*) 

Or, A et A  sont deux événements incompatibles dont la réunion est l’univers., donc 

d’après la formule des probabilités totales :      P B P A B P A B    . 

D’où      P A B P B P A B     soit d’après (*)        P A B P B P A P B    . 

Ainsi           1P A B P B P A P A P B      ; donc A  et B sont indépendants. 

 

 Pour le 2) il suffit de changer les rôles de A et B. 

 Pour le 3), d’après 1) A  et B sont indépendants, donc d’après 2) A  et B sont 
indépendants. 


